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LIRE PLUS LOIN : 
Lis détails sur l'assassinat 

d'une fillette ù Paris. (Portrait 
te la olctlme.)_ 

Un drame conjugal ù Lille : 
Un homme gui oeut couper le 
cou ù sa femme et se jette par 
la fenêtre. 

L'enquête sur le crime'de la 
me Gumhetta. 

Affreux accident ù Lodelln-
sort (Belgique). 

sions, avec un eervlee moine garnison, I 
des manœuvres pins fréquentes, de longs 
séjours dans les camps d'instruction ». 

« Mais cela n 'est possible, prétend
it, que s'il y a un noyau spécial pour les 
multiples emplois du régiment. .Or, ce 
noyau, hélas ) est fourni aujourd'hui par 
le vieux troupier; — il est vieux dans sa 
troisième année. N'ayant plus de Vieux 
troupiers, on demande dos rengagés. Et 
ces rengagés, malgré tous 1rs avantages, Quolq i 

ne les aura ni en quantité, ni en qua- ' " 

Chronique agricole 

A PROPOS 

Mf-aéset les s 
Muriel iiUKf 
L'écart entre le 

C I E Q l " O N K X O I T 

lllé. -

Après bien des résistance*, après que 
la comiimsiiHi de l'armée à la Chambre, 
ions !:i présidence de M. K a n l z , ancien 
membre du cabinet Méline, a mil tout en 
WuiTeprmr empêcher d'aboutir la réforme 
du servies militaire à deux aa*, voici que 
certains adversaires de ce projet commen-
eent à faire des c o n c e v o n s a l'opinion 
publique. 

Il y a quelques jours , la Dépêche défen
dait encore longuement le système imagi
ne par M. de Montebello pour assurer aux 
jeunes gens de « bonne famille ». comme 
on dit, l«s privilèges dont ils ont toujours 
fcéuéQcié. 

Il s'agit, on le sait, BOU3 couleur de 
duire lo set vice a un au» de rétablir le 
remplacement comme sous l 'Empire, avec 
ce porfi'clinnnernent qu'autrefois c'était le 
conscrit riche qui « s'achetait un homme », 
tandis que lestemplaçimt3 nouveau style, 
c'est-à-dire les rengagés, seraient \nyês 
par l'impôt, par la masse des contribua' 
Ma*. De cette façon, ce serait le peuple 
lui-même qui ferait les frais .le l'exemp
tion accordée aux privilégiés du service 
d'un an. 

La ly-p-'rh.r, du reste, ne rccu'e pat de
vant If s m^ts : elle déclare fc»ViA*1 
que M. de Montebello et ses collègues de 
la commission de l 'armée, de même que 
le parti réactionnaire tont entier, veulent 
constituer une i armée prole.saiom.elle 

« Sans la création d'une armée pi'oft 
sionnelte, affirme le journal clérical, le 
service d • deux ans , comme celui d'ui 
est un- cuise de désorganisation. Avec 
cette armée professionnelle, le service 
d'un an, appifat t suffisant, et, dès lord, 
qui heaiteralt a l'accepter 1 * 

Qui ? Maie tous les républicains. 
Les iiim':es professionnelle* peuvent 

convenir à des régimes monarchistes 
césariens : l a République doit avoir 
armée nationale, . comprenant tons les 
Français valides, et dans l-?s rangs de la
quelle chac;m serve pendant le même 
temps, ?;u,s privilège ni exemption. 

L'armée républicaine doit se confondre 
avec la nation. L'impôt du sang doit être 
égal pour tous. Et nous savons trop ce 
que furent dans le passé les soldats mer-
eenaires pour reconstituer jamais une 
armée pr fessjonnelle, susceptible de de
venir un» armée de prétoriens 

Aussi l>ù:n, cette belle conception des 
réactionnaires est déjà abandonnée, 
me nous le disions, par beaucoup de 
ceux-là même qui ont défeii l u ju squ ' 
le service de trois ans . 

Dans Y Echo du Nord, noire confrère 
Ardooin-Duraazet, rédacteur militaire au 
Figaro compare, « l'armée des rengagé: 
à la légendaire j umen t de Roland. 

• Elle serait, dit-il, l'idéal aux yeux 
des mamans qui rêvent pour leurs lieux 

de service du tout . Le a w î h s w , 
qu'on n» trouvera pas de rengagé», ou si 
peu, et de qualité si médiocre, que l'on 
• a r a simplement imposé à l 'armée 
élément démoralisateur, sans même 
accroître son effectif ». 

Et notre confrère ajoute cette observa
tion qui a dû offusquer beaucoup de lec
teur» de lEcfto d u Nord : « II faut avoir 
lécudanste monde sublunaire des ren
tiers et des gens cossus, être majestueu-
êetnent ignorant du sentiment popu-
t a i r e , pour supposer que Les volontaires 
Tcnt affluer... SI l'on se donnait la peine 
de descendre prés des humbles , de causer 
a r ec eux, de savoir ce qu'i ls pensent , 
•errai t que s'ils acceptent avec une abné
gation patriotique de donner au pays 
eeilee de leurs années que la défense na
tionale exige, il» n'iront pas au-delà.» 

Rien de plus vrai et de plus (uste. Et 
H Ardouin-Dumazet, en écrivant cet 
tiele-omnibus pour l'agence qui l 'aenv 
à l'Echo du Nord, n 'aura point songé au 
•jBfulier effet qua ses appréciations font 
flâna ce journal des a n a t t e r a et de i gens 
cossus ». 

Notre confrère, toutefois,s 'arrête devant 

controversable, e l l e rédacteur de l'Echo 
du Nord ne précise pa3 assez pour qu'il 
soit possible de lui répondre. 

A la rigueur et nous ne croyons pas 
que cela soit nécessaire, à en juger par le 
rapport de M. le sénateur Rolland — le 
pays consentirait à ce que II durée du 
servie: fut é ten iue au temps exigé pour 
te maintien des effectifs, c'est-a-dire 
qu'au lieu die deux ans , on ferait vingt-
c'nq ou vingt-six mois. 

M a i s il est un point sur lequel il ne 
transigera pas : c'est eur la suppression do 
toutes les dispenses, sur l'égalité de tous 
les Français , sans distinct on de classes, 
de profe.isiops ou de fortunes, devant le 
service militaire. 

C'est ta base essentielle de la réforme 
de l a loi de 1889 réclamée par les républi
cains. Et c'est ce que repoussent plus ou 
moins franchement les cléricaux nationa
listes, les mélioHtçs et les îèactionnai'-es 
de toutes nuances. 

Les électeurs feront bieu de s'en sou ve
nir lorsqu'ils seront prochainement appelés 
à nommer leurs d o u t é s . 

Georges R O B E R T . 

laconc! . 
é c à c u i 

Il reot 
(U faire 

i qui s'imposerait : la lerviee 

it pourtant qu'il < 
in bon soldat en i 
t années pleine»,s 

e x p l i c a t i o n s p o u r l e s p r o 
f a n e s — L e s é t a p e s d e l a q u e s t i o n 

«•- E i v a l i t é d e s p u i s s a n c e s 
— L a F r a n c e s e r a t - e l l e 

v a i n c u e ? 
Les d i s ions de la Conférence de Bruxelles, 
orqu'e.l' s n'".i*nr pat encore ie Ciriotère défl-

. miifq.e peut tta\e leup donner l'epiirob'-ttion 

. • ptr '-m •: Maire, ont causé un émoi eôâddf table 

Alors, quo i? Notre confrère ne le dit 
pas formellement; mais , il est évidem
ment pai t isan du, syMêma actuel, du 

i de la loi de 1889. 
système est définitivement 

damné en raison de ses injustices, de eesTÏJj1 

égalités, et des innombrables abus qu'il j Mercredi, e"n Bourse de Ltit», an •>« »*«crire-
îngendrés. ienaitqu<; de cette g u t » qienWa e% Pea*acy 

La question des «emplo is» est très 

M 

Honora aux prochiii 
ml «M aitarcaa " 
sUr. MM. L«ta» 
su» un pruiiDt sapai 

mi 

M 

Block-Hotes 

Chez l'ami Léon 
On est tout à la noce, depuis quelques 

jours, chez notre vieil ami, qui célèbre 
nous ne savons quel anniversaire. Une 
dépêche du Vatican nous annonce qu'à 
cette occasion un comité a présenté au 
pat>e des médailles commémoratives des
tinées à être distribuées aux pèlerins. 
Léon Xlllareçu également le comité 
du pèlerinage lombard, qui lui a offert 
une médaille spécialement frappée à son 
intention. 

Des médailles f Et pas de galette f Pas 
le plus petit billet de milite t Ah i mais, 
notre saint camarade va la trouver 
mauvaise ! Allons, allons, qu'on en re
vienne vite aux bonnes habitudes. Les 
billets bleus, U n'y a que ça / 

MAFFLAM. 

On dit... 
Une lalamindre daaa l'eatomac — D«puii oit 

d'an aa, ne factiar da la Convie, M. Con 
magnac, aouffriil atrocimist da i'eitoaaic. 
croyait «a malidla iacuriMa, loriqut. l'iati 

ttickj) »ient d'inteater un procéi de 1000 
di dooomafei-iatarat» I OBI co«noi|n' 

da chemin de fer [>our «Toir laii 
<t « possible 
%„. . H . L . °* en"""10 • " l c r u w l ' " " " r 

>ux snnoes , W t o e d a B I iB W I f 0 B rè*tU 
u s permis- L M ireuvait. 

e, di*jà ti tonr-le. 
, Fripa+ê L i b 

ir in néfai'.e lot dei bsfaoai, elt: achè1 

iJiinarslTft afec In nouverb iégislatton sacrièn. 
is cal auteurs se d?mindent nniieiMernent 
a'ilt voat po-jvoir mettre sur leurs champ», 
en dei gacs des vi.lej ne latea: pai exacte-
t qos! fut le but de cette »oof*rence in'er-
D;.a!e de Briieba 

• t * i question 
uttquei cixilicutiona 

L AKOIENNE LÉOISLATION 
La France un* •> tdant ionjvem^> la iMe de» 

aiions productrice* de «ucre Ae be 
i quelque trentenui. eiie fabriquait daran 

!.« ht Mille. 
ésui 

450030 toi 
, A'ie-n-goe e 
CÎ -̂ Ï.OOa toai 

s de s 

mindet et aultichieoae» prirent rti>W"-raeni m 
e=sor co^âiderab'e, laissant loin derrière el'e: 
l-s fuhrl'pies frmçiisîî, infértenres lurtout pat 
ieur outillage suranné et leurs procédés de ta 
BflcsUeA 

En 1*S3 i-j ttatlittquei noiis montrent que li 
tagne a quadruple 

!)8-i OH) ; un :•:-;••( et que l'Auiriche a triple la 
i i :nm m« gnini 1.250.000 -.oanei. 

r,?* regafd d • cet aceroissement la 
frsnçaite n'ot^ii p»> arogresaft, elle d^nasuratf 
s,tationoairea«c 47Î.0O0 tor.oei. 

Potr eniiieeaRr la ruine de cMte induatai» ' 
agrlaott, fa Parlement françsii Toulut donner I 

s de faiblesse pour la 

: 100 k. de sucre. 

broyer 1800 ki 
t'imiiô'- s'jc la better*ie obligeait les ultra 

de 1S3I le 
change ; au lien de frai sortant d: 

la betterave aia ;'- le 
faaftesMes.Os admit une moyenne de rtaàilM 
i'excédeDt de ancra constitua les bonis de fabri-

Cent kilogs de betterates do ».'nifouroii 
7 k. 73 de s : p i y i i 

...'l1-

la fabrique de sucre devint rapidement pro< 
pfcre. L<iS chiffres de 11 oroi'iction fureit t;. 
qu'on du', chercher de* débo chés exterieers c 
qu'inv ui' toujours t'AUemagat! on accorda DB 

L*A,!°'fli'goe renchérissant sur lea prim^ 
'exportation créa sans bruit unsyitèuae apéct 
ne no1» avoni expliqué ia-mfttne, et qui sa 

là l'idée de convention internationale 1 
par la Se g que l i a i doute i l'inuigatioa 
0 l 'Ha^iniM™YoùVte ministère de U. Mslioe 
— accepta l'invitation d'assister à la conférence 

lOtoU phncipmx du déb t. 
igné et )*A:'tneb9 mriieat voulu 
i eart.'li, mais l'Angleterre demanda 

Et alla déclara — elle, qui e peu près l'a 

' " e s " nmâi'i 

;s asstmilablea, et de 8 ft .W 
cres la surUxe, e'eal-i *] 
t des drotta ou taxis 

nt-idire 
sma^s)» 

^ ^ f v V » > 
Iroit r etaaï l a 

frsaea 4» 

Senle, la U- w t 
la aVtion rle^oette taxe : le droit 

ÏO st trouti parte k S fr. Ma 
. use biiise de i9 fr. r » , en ffsâêja 

la>ricuiti de «ocra affirma»* qca 
couffition mit la Kraoea daa» i'iaw» " 

bsoiae de lutter a*ec serconearrean 
urT te aisKhe intérieur pa 

fabf. 

En Atitoagna, du 
a i usine a. 

. tandli qu'< 
quint dï bruis»b< 

nd>. 
. lai baUnaata 

i fur at A Bisèurawd» w 
>.a Praace, la esluira 

f*\oa «mer s a f r a se : 

i •peyci 

tlM.*ir.rtcams. 
« . Le charbon 

qu'eâ A.Umsgn». . 
, » Vas oiTrier* asnt staucsap 
c h i n o i s qua U-bai. 

>JL»lanfs de chemin» da tar et la* impôts 
son! beaicoun moiaa eleve* rb« nas riraux. 

• Cti détJ.'n.es exeeptioanellea peuvent lire 
éiaiuaesiant Px-igérstion à S fr. par sac de 

les forèU de l'Amazone et de l'Oi-< 
docteur Mûrisse fut frappé dee me t . 

Vp joyeux tanlaibiste a'eatamusé à jouer du procédé Indien, il chercha autre 
^M baisse sur lea eaoutehouaj. i U trouva la formule chlmlqu 

0»jeii était, certesinotffonejtf,car U r « pou- avantugeusement. C'est uo 
«ait avoir aucune influenee sur le» cours, ni \ phénique, d'alcool et d'acide 
par l'exploitation des arbres à latex. I coaguler f ,000 titres de lat 
t a u dire de ce spécialiste en chambre, la d'acide sulfmi<me et 4 litrei 
pUntutiop de ces arbres est aujourd'hui. l a dépense est donc aajrl 
praliguyi â Jç une vaste écheBe - on eu fait! L'indien falsifie le sac 
lare i t i l , îâculture Intensive—etilserapoe- gulant.lt y mouledes 
itjale dans quelques années d'avoir de» bois lourd. Il eutiU d'inciser L 

pneumatique* pour 
Cet écho 

âpurmus, même dans 
Vil n'a pas — *"—*- • 

«d* 100 k::. 

eboiichè fermé 
praductioa de G mttuonj 500 mille 
' icrrut.r» encore puisque 1e 

qu'elle an proii 

plément de 

•.-\-.-i u 
ger v«ndu 

LWIWTENnONSDU GOUVEKNEMEIfT 
Oa dit que le Gojï:rn?meni préoccupé de 

cette nciiTJiia législation sucrière qui 

proposerait de ré-
in-arie 

t-î ministre des Pi 
duire à 30 francs la t 
actuellement de 60 fr. pir 100 kilogi. Le 
fici du Tr >sor ne serait, en redite, que 
10 ir. n-.r l 'Okiogs, car ea raison <Li jeu dej 
prim's il ne touche que 38 à 40 fr. Il faudrait 
noir comb.er le d'fHl uo supplément da 
sommation de 200.000 tonnes; soit 45 o 

téta d'absorber li 
dsmniani le chiffre DII 
msrche exieneur est ferme 

le stock disponible dont u 

actuelle 
nroie k 
Vrant desespoir I 

os fabri es 

le monde agricoe 
profonds infuiolude et 

Paul LEBRUN. 

JOUf) LE M 
P o é s i e I 

Noadsre de poésie» de Victor Hugo ont 
été évoquées ces jours derniers, à l'occasion 
du centenaire de ce grandiloquent poète 
lyrique. 

Nul. toutefois, n'a songé à remettre ai 
jour l'un de ses plus caractéristiques alexan
drins des t Orientales ». Nous réparons cet 

Voici le vers aux dotiïe syllabes 
resques : 

Faut il ajouter que cela lui a porté bon-

« Cette obè re F r a n c e 1 s 
i H faut que celte obère France soit déli 
Se. TravailIeT: à Nous débarrasser du joug 

primait le Pape recevant 

à li Parole Apostolique » 
Eh 1 bien, nous, nous permetiroos t 

mandai à ce pontife italien de quoi il « 

ItestàtOMt le inoins étrange qu'il inter-
vu-mie iiitisi ,lïleiellt!inei)t dans les affaires 
ml• neuros do la France qui n'a d'ailleurs 
que faire de ses conseils et des 

N.als que pense 

M ' 
R a p p e l a u x 

Le Me t de Guillaume U 
au pays de \Vasltt»gion. 

Dans une petite s ta t ion 4 U le train devait 
twĵ **», le sotr, un Instant, la fouit, f^ 

pacte 

f n uicitjr, et. ce 
rait pas, elle 
:nnne sur la _ 
t Prince, sortexl 

autour du wagon 
oyageur nese mon-

mit à frapper à coups de 

cartel!. En efl< 
pression dis primai directes et IndiracUa 
èctasnga da l'abrogation d u prime» da sartii 
allemandes at tonro-hongroiies naos eosnoni 
été dupes, car lai deux empires inaaeat gardr 
leurs cirieia «ni sisurmt an gain '~ " 
0.10 air kilo d* socre. Pitalfinaat 
lions de la Rénabliqaa en Anglat< 
dépasaent IJO.OOO toane» — eussent été parir» 
séis k U granie joia de» concurrents. 
LES CONSÉQUENCES DE LA OONVSrT-

TION 

Ka ser«-t-il lalrament avec la» d e c s » " 
adopten par I» coifinnna da Bruxelleif Le» 
intéresses prétendent que noa. tr 

On lira d'autre part la texte de eetli Jh ' ea -
tîon d'après laquelle toutes les puissaaea#»»ga* 
sent k supprimer k partir da fer «Jlenobra 
1901. les prime» directes et indirectes m i» pro
duction et l'eiaorlition. [I 

Bilea B'ennfMt également k limitaf « chistre 
um de u fr. l u 100 k. pour^" aucrea 

la voiture en criant é tue-tète 
Le prince Henri se ré 

croyant à quelque attentat 

M présence des 

; commode à te-

(|ueifpips jours. 
Si tu veuxDlen ie mettre avec le pro-

lui dit on, fais l'éloge de Victor 
Hugo, dent il raffolé. 

Et dans cette corn 
Madame 

par la gracieuse marquise au fabuliste 
it Mala vous n'avez donc jamais lu l'Art1 

t'èire arand'pér'*, de notre Illustre poète, 
»otre confrère Victor Hugo » I 

Tète du maître ; joie de toute la classe 1 
IMAK DU NORD. 

MOUVEILE* A LA MAM 

HuSardia a uns visite de politaaaa k rendra 
et a» aérait p u (k-hé d'en être quitte pour ace 

Juiteceest, le domestique lui récesd : 
— J- eroi» bien qui monsieur n u l pis le» _ 
Munardia, rayi 

CHRONIQUE 
Le Caoutchouc 

*Xa«^lc>i?Xk.oxxe 

que modeste, M. le docteur Lucien I 
I a découvert une méthode qui proectt i 
coagulation instantanée et une 

! très rapide. 
Durant les nombreux kéjoms qu'ilH 

oa presefue rian. 
1 ajase^issBc-dan» les 

il » 

— Puii • dire «sai t 

celui de mettre ea joie les colonlacrx. 
Il existe diverses essence» d'arbres a 

caoutchouc, En Afrique, c 'est. le ficus clos-
tica qui domine, tandis que le» forêts de 
l'Amérique sont surtout peuplées d'hecœa. 
"le sont là de grands arbres — Yiteoœa 
'élance d'un seul jet, droit et lisse, jusqu'à 

la hauteur de H. 15 mètres et au dessus — 
Is ne donnent du lait qu'a l'âge adulte, 
'est-i dire vers leur quinzfètn année. 

D'autres essences et dos lianes, le ceara 
:n particulier, produisent, il est vraL à 

cinq ans, mais en très petite quantité, Que\ i 
intérêt y a-t-ll à les cultiver, alors que des -
forêts de millions d'hectares, habitat de cen
taines de millions d'arbres sont vierges de 
toute exploitation? 

Dans nos colonies d'Afrique, au Sénégal, 
au Soudun, en Guinée, on a créé quelques 
plantations de ceara ; des capitaux considé
rables ont été engloutis dans ces entre
prises qui, loin de réduire le prix de revient 
du lait, l'augmentent notablement. 

La plantation exige, en effet, une main 
d'oeuvre; elle immobilise les capitaux sans 
les rémunérer pendant une lougue période. 
Le produit se trouve ainsi grevé ; et il faut 
ensuite exploiter suivant les mêmes pro
cédés, avec les mêmes moyens d'action et a 
peu près les mêmes dépenses que dans une 
exploHnlion n8turelle. 

Cela suffit ô indiquer que si l'on se troc* 
voit dans l'obligation de « cultiver » le caout
chouc, son prix de revient s'élèverait sensi
blement. 

N'est ce pas précisément la « culture » qui 
a contribué, dans une certaine mesure, 4 la 
hausse des cours. 

pale le-dôveloppement prodigieux de l'indus
trie (pli utilise le caoutchouc. La demande 
dépasse parfois l'offre. Mais, ne »alt on pas 
que les fiais de production sont le régulateur 
de l'offre et de la demande T 

Eh bien I les frais de production du 
caoutchouc « cultivé • sont bien plus élevés 
que ceux du caoutchouc récolté dans des 
conditions normales, en forêt vierge. 

Nous voilà loin des pneumatiques pour 
rien ou presque rien. 

1* cadre de cette chronique ne nons per
met pas d'entrer dans de plus amples dé
tails. Aussi bien, n'avons nous l'ambition 
que de vulgariser une question peu connue. 

Revenons donc A nos arbres à latex. 
L ' B C N en est le roi ; il produit le para, le 

premier caoutchouc du monde. 
Il abonde dans l'Amérique du Sud, dans 

l'Amazone cl duns l'Orônoque ; dans cette 
dernière région, où il cohabite avec le balata 
qui fournit une excellente gulta-percha, il 
est préféré aux mines d'or ; il rapporte, en 
d'eïlet davantage, Aussi, ne songé t-on pa* 
a le cultiver ; ce serait folie, car on en peut 
abattre des centaines de mille pendant des 
centaines d'années sans arriver A épuiser 
les immenses forêts qu'il peuple. 

Il faut dire qu'on abat moins qu'autrefois. 
On est parvenu non sans peine, à implanter 
la méthode du saignage. 

Un homme peut saigner par jour 200 
arbres qui donnent environ 30 kilos de lait 
rendant 14 kilos de gomme sèche : à i l fr. le 
kilo, cela (ait 154 francs. C'est une belle 
journée ! 

Sait-on comment les Indiens de I Ornéoque 
coagulent le lait T 

Ils le fument. Ils enflamment des copeaux 
résineux qu'ils recouvrent d 'un* sorte de 
calotte en terre cuite, percée A ion extrémité! 
8»v»*ie,u,re d'un trou gros comme les deux' 
poings. r>»^ trou, gort ] a fainée. 

Une palette a» bois d'ace seule p i tw, 
ovoïde, munie de deux longe manches est 
placée au dessus du trou ; l'un des manches 
repose sur une fourche formée par deux 
bétons assemblée eu A>t Usé» en te r re ; , 
l'opérateur tient l'autre manche pour Aura' 
tourner la palette. 

Avec sa main restée libre, l'homme, au 
moyen d'une calebasse, puise du lait, dans 
le récipient qui le contient ; il le répand en 
nappe mince sur la palette qui tourne dans 
la ntmée épaisse. Le lait «'imprègne de cette 
fumée et de la chalevu dégagea par ka foyer; 
il perd ainsi son excès d'eau et ae coagule 

ir la palette en couches successives. 
L'opération est compliquée ; acseS h fu

mage ou toute autre méthode nacellaiani te 
même but est indispensable. 

Le caoutchouc est, en easst, un corps car
buré ; le lait, quel que soàt le sois apport» A 
l'écrèmage, contient toejours des poussières 
et des bulles d'air. Aussi, tout caoutchouc 
qui n'est pas aseptisé est-il déoocapoeable 
et fermée teecible. 

L'Indien le rend aseptique en y Introdui
sant avec du noir de matée qui ses retient «t 
les emmagasine, le» gas et les massera» an
tiseptiques provenant de rinnesantatsoc des 
coque» et dee boas résineux qul l esaptoas. 

Le procédé indien a donc ea cecMe avan
tage : coaguiatioai prompte par la chaleur , 
anuceptte par la fumée de résine. Mais il a 
sn inconvesdeat : il est long et eonséqaeoa-
saent eoateex. 

Un France!», 

découvrir cette fraude. 
Voilà comment on produit le c 

Ces t très simple comme on le voit; 1 
dans la forêt vierge, — 
commode. 

On ne reconnaît pas les hecaeeé 
forêts aussi facilement que les c ' 
noi bots. 

est grevé de frais considérables ; voliàMljè> 
quoi le continent noir ae peut pas U p r 
contre l'Amérique qui tient le record da la 
production en quantité comme en qualité. Il 
est des forêts dans le Bas-Orénoeae, A reea-
bouchuredu grand fleuve, sur l 'AmacuroeJ 
le Cuyuvlnl, qui sont accessibles aux M -
teaux. Dans 18 jours les gemmes produises 
sont rendues au Havre. 

Ces pay» ont un grand eveulr, siudoct 
maintenant qu'une convention cnsajpr-
ciale vient d'être signée entre la Franc* s* 
le Venezuela, On peut planter des i.sisnt 
choucs, on ne parviendra jamais A rivaliser 
avec de telles richesses, minée tnrrniiïBhiei 
exploitées dnus des csnditions exception
nelles. 

Reprenez le chiffre que nous avons doaaê 
tout A l'heure. Cn homme produit par jour 
154 fr. de caoutchouc ; 100 tiavailieurs e a 
peuvent taire plus de 15,000 francs. Dans six 
mois, on atteint le respectable chiffre de 

Sachant cela, s'il existe eacore des acssv 
cieux qui persistent Aereerdsc pepaslscca 
de ceara dans les sables du Sénégal, scfecV. 
qu'ile auront ta foi robuste. 

Lonis GAUTKB. 
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M. Gntchoft-, pour être o r i e n t é â X n 
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d . pierrerlee Le 4*00' rapriM* U I 
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coup . rapréMoieit i n aM fj 
de telle h c o n « y o a I t l a t i n 

n t i r e r pour y h o i r . L M anlMara * 
c h . W œ u t r e d'orttTreri», M a l 
Techagulne et Sobene, l i M t f a t tv 
leur Aubert. 
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